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Résumé de l'article
Lecture empirique de la société, la sociologie n'a pu apparaître, comme les autres sciences
de l'homme, qu'au stade où le mode de connaissance scientifique avait déjà prouvé sa
validité dans ses explorations de l'univers physique. Les sciences de la culture ont suivi
les sciences de la nature. Quelle que soit la justesse de la loi des trois états de Comte, force
est de reconnaître que ces sciences de la culture, au moment où elles se manifestent,
entrent en conflit avec les théologies et les philosophies auxquelles elles cherchent à se
substituer. Plus qu'aucune autre des sciences de l'homme toutefois la sociologie n'a cessé
de poursuivre une sorte de quête pirandellienne d'elle-même, de s'interroger sur sa
nature et sur le degré d'extension de son objet, le social. Auto-interrogation et
auto-justification semblent irrévocablement associées à la trame de sa réflexion.
Science des phénomènes sociaux, la sociologie est aussi conscience de la société. Elle est
réponse à des questions, à des défis posés par la société. Dans la mesure où elle est
apparue, au début du XIXe siècle, après" que les sociétés occidentales eurent acquis un
certain développement technique et des structures capitalistes, elle a été une prise de
conscience de la modernisation de la société2.
Prise de conscience aussi des décalages entre les idéaux professés et les conditions
concrètes de l'existence collective.
Aussi bien, la sociologie n'a pu manquer de manifester des caractéristiques spécifiques
selon les sociétés particulières où elle a été pratiquée. Entremêlées à l'ambition de créer
une science générale de la société, se sont élaborées des sociologies « nationales » :
française, allemande, anglaise, américaine, russe, etc., — c'est-à-dire, des orientations de
l'inquisition sociologique correspondant aux questions proposées par l'évolution de
chaque société particulière, correspondant aussi aux caractères dominants de la pensée
scientifique et aux modes selon lesquels chacune de ces sociétés la transmettait par son
système d'enseignement. sont là des truismes. Ils devraient cependant jalonner l'ambition
de quiconque entreprendrait de mettre en complète lumière la naissance et 'évolution de
la sociologie au Québec : rappeler les traits marquants des états de
notre société qui ont précédé et accompagné cette naissance, conditionné cette évolution ;
évoquer l'histoire des idées et des mentalités ; dégager les circonstances dans lesquelles se
sont manifestées les recherches scientifiques et, en particulier, celles des sciences
sociales; reconstituer les transformations de l'enseignement supérieur qu'elles ont
entraînées ou qui les ont rendues possibles ;
retracer enfin les influences internes ou externes, directes ou indirectes qui ont joué sur
les premières manifestations de la sociologie. Un volume entier suffirait à peine à réaliser
un tel programme. Notre dessein est plus restreint et, tout en ne perdant pas de vue ces
questions essentielles, nous tenterons plus simplement de cerner quelques-uns des
facteurs qui semblent avoir été décisifs dans les étapes qu'a franchies la sociologie au
Québec et de noter sa physionomie particulière à chacune de ces étapes. Précisons, si
besoin en est, que nous nouslimiterons au Québec de langue française.
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